
Burundi : les auteurs du putsch avorté promettent de chasser Nkurunziza "par la force"

  @rib News, 06/07/2015  â€“ Source AFP  Un des gÃ©nÃ©raux  Ã  l'origine du coup d'Etat avortÃ© mi-mai au Burundi a affirmÃ©
sur une tÃ©lÃ©vision  kÃ©nyane que les putschistes Ã©taient derriÃ¨re les rÃ©centes attaques dans le pays  et qu'ils entendaient
chasser "par la force" le prÃ©sident Pierre Nkurunziza.  "Toutes ces  actions en cours dans le pays, nous sommes
derriÃ¨re, et nous allons les  intensifier jusqu'Ã  ce que Nkurunziza comprenne", a dÃ©clarÃ© LÃ©onard Ngendakumana
(photo),  bras-droit du chef putschiste Godefroid Niyombare, restÃ© selon lui au Burundi  pour "rÃ©sister" et "se battre"
contre le pouvoir en place, dans un entretien  diffusÃ© dimanche soir sur la chaÃ®ne KTN. 
 La capitale  Bujumbura ainsi que d'autres villes du pays ont Ã©tÃ© les cibles d'attaques Ã  la  grenade meurtriÃ¨res Ã 
l'approche des lÃ©gislatives et communales qui ont ouvert  le 29 juin les Ã©lections gÃ©nÃ©rales burundaises.   L'annonce en 
avril d'une candidature du prÃ©sident Nkurunziza, dÃ©jÃ  Ã©lu en 2005 et 2010, Ã  un  troisiÃ¨me mandat jugÃ©
anticonstitutionnel par l'opposition lors de la  prÃ©sidentielle du 15 juillet, a suscitÃ© un mouvement populaire de
contestation  violemment rÃ©primÃ© par la police.  Elle a aussi  motivÃ©, le 13 mai, un coup d'Etat organisÃ© par l'ancien
responsable des services  de renseignement, le gÃ©nÃ©ral Godefroy Niyombare, qui a tournÃ© court deux jours  plus tard. 
"AprÃ¨s l'Ã©chec  de notre coup d'Etat, le 15 mai, nous avons jugÃ© nÃ©cessaire de poursuivre la  lutte (...) pour contraindre
M. Nkurunziza Ã  la dÃ©mission", a expliquÃ© M.  Ngendakumana.   Le gÃ©nÃ©ral  Niyombare, qui n'a pas donnÃ© signe de vie
depuis sa fuite, "est toujours dans le  pays et continue de se battre", a assurÃ© M. Ngendakuma.  "Nous  combattrons au
Burundi jusqu'Ã  ce que nous ayons atteint notre but", a poursuivi  le gÃ©nÃ©ral Ngendakumana, accusant M. Nkurunziza de
n'Ãªtre prÃªt Ã  nÃ©gocier avec  personne.  "Le prÃ©sident a  ignorÃ© les appels de la CommunautÃ© est-africaine (EAC), rÃ©unie
lundi en sommet,  de l'Union africaine et de nombreux partenaires internationaux en faveur d'un  report du scrutin", a-t-il
rappelÃ©.  Le parti au  pouvoir a aussi rÃ©cusÃ© dimanche le nouveau mÃ©diateur dÃ©pÃªchÃ© par l'ONU, le  SÃ©nÃ©galais
Abdoulaye Bathily, accusÃ© d'avoir manquÃ© au respect de la  souverainetÃ© du pays.  "Le coup d'Etat  du 13 mai Ã©tait
nÃ©cessaire car le prÃ©sident Nkurunziza et ses proches  entraÃ®naient le pays sur la voie de la guerre civile", a par ailleurs
justifiÃ©  le gÃ©nÃ©ral Ngendakumana.   "Douze gÃ©nÃ©raux  de l'armÃ©e et de la police ainsi que le ministre de la DÃ©fense
soutenaient  l'opÃ©ration donc nous Ã©tions certains de notre succÃ¨s", a-t-il expliquÃ©.  "Mais le  ministre de la DÃ©fense a
acceptÃ© de l'argent du prÃ©sident (...) et donnÃ© des  contre-ordres, ce qui a causÃ© notre Ã©chec", a-t-il affirmÃ©.  Le ministre
de  la DÃ©fense, Pontien Gaciyubwenge, a Ã©tÃ© limogÃ© peu aprÃ¨s le putsch et a fui Ã   l'Ã©tranger. Des centaines d'autres
putschistes sont sous les verrous ou en  fuite, selon des sources concordantes.  Le sort des  militaires mutins ayant pris
le maquis depuis l'Ã©chec du coup d'Etat mais aussi  le dÃ©part en exil, au Rwanda notamment, d'opposants notoires au
pouvoir  alimentent depuis des semaines des rumeurs d'une possible attaque d'envergure.  Ces rumeurs,  insistantes
avant les lÃ©gislatives, avaient mÃªme conduit une bonne partie de la  population de Bujumbura Ã  partir se rÃ©fugier en
province ou Ã  l'Ã©tranger avant  le dÃ©but des Ã©lections.  Au moins 70  personnes sont mortes depuis le dÃ©but de la crise et
plus de 140.000 Burundais  ont fui dans les pays voisins un climat prÃ©Ã©lectoral dÃ©lÃ©tÃ¨re.  La communautÃ© 
internationale, et en particulier les pays de la rÃ©gion, qui a connu son lot de  guerres, massacres, et flots de rÃ©fugiÃ©s ces
deux derniÃ¨res dÃ©cennies,  s'inquiÃ¨te d'un retour de la violence Ã  grande Ã©chelle au Burundi, dont  l'histoire post-
coloniale est marquÃ©e par des massacres et une longue guerre  civile (1993-2006).Ci-dessous la VidÃ©o de  l'interview du
GÃ©nÃ©ral LÃ©onard Ngendakumana>
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